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 « Dieu a créé le mal pour que l’enfer ne demeure pas vide. »
Proverbe russe
 « La frontière dans la glace, comme une longue lézarde
 L’Asie, l’Orient devant moi
 L’Occident, et l’Europe, derrière moi
 Et moi, sentinelle qui monte la garde »
Extrait du poème RAJALLA, du Finlandais UUNO KAILAS





PROLOGUE
La pluie, comme la nuit, tombait dru. De lourdes lignes verticales perforaient la canopée, mitraillaient le sol détrempé.
Impacts liquides et sonores.
Bolan, en treillis et gilet tactique, progressait avec difficulté au milieu d’une épaisse forêt de résineux, remontant un long fleuve de ténèbres naissantes. Chaque pas lui coûtait. Les semelles de ses Rangers collaient, s’enfonçaient parfois dans l’humus transformé en boue. Butaient contre des troncs pourris et des branchages aux formes grotesques abattus par des vents mauvais. Les sangles de son paquetage lourdement chargé sciaient ses larges épaules. La visière de sa casquette, aux motifs de camouflage MultiCam, gouttait en rideau, limitant sa visibilité à quelques mètres.
Ce n’était pas le Vietnam, mais ça y ressemblait.
En pire.
Bolan soupira.
 Il détestait les Balkans et son lot de spectres malsains, de fantômes échappés de charniers, qui enveloppaient l’étranger de froides nuées. Lui faisant amèrement regretter l’aventure sur ces terres meurtries par tant de guerres et de haine…
Concentré, son esprit chassa les démons qui l’assaillaient. Puis il jeta un coup d’œil à sa boussole numérique.
Orientation nord-est.
Malgré une météo exécrable, un terrain lourd et gras, la trajectoire était bonne. L’Exécuteur fonçait droit sur son objectif. Tête baissée. Cette fois, à la certitude qu’il œuvrait pour une juste cause, s’ajoutait celle, non moins prégnante, d’agir pour le Bien commun. Ils allaient débarrasser la planète d’ordures qui commerçaient des enfants. Trente jours d’intense préparation le séparaient du moment où, avec Kira, il s’était décidé à mener ce blitz. Trente jours durant lesquels il avait pu mesurer la force et la détermination de celle qu’il avait cru être sa fille. De celle dont il ne partageait finalement pas le sang, mais toute la vindicte furieuse.
*  *  *
Soudain, il franchit la frontière. Ligne invisible qui serpentait non loin des Bjeshkët e Nemuna, les montagnes Maudites, séparant Kosovo et Albanie. Il entra ainsi presque sans s’en apercevoir au « pays des aigles ». Et songea que cette région du monde était longtemps restée fermée à toute intrusion extérieure, depuis 1945 jusqu’à la fin du régime communiste d’Enver Hodja en 1985. A l’exception de quelques barbelés rouillés, la démarcation était floue. Pourtant, de l’autre côté, un sentiment familier l’aiguillonna. Il planait ici une fragrance connue. Remugles d’effroi et de terreur.
Ce parfum âcre et tenace, Bolan le connaissait bien.
C’était celui du danger…
*  *  *
Le visage de Kira se dessina brusquement dans son espace mental. Elle avait insisté pour l’accompagner. Il avait refusé et tenu bon malgré son insistance. Trop impliquée, elle risquait de faire échouer l’opération. Elle était donc restée en retrait dans un ancien aérodrome situé trente kilomètres au sud, d’où ils s’étaient infiltrés grâce à « Chester », un ami Casque Bleu de Bolan. Dans quelques heures, ils s’exfiltreraient par le même biais.
Bolan comprenait les motivations de Kira. Cet objectif qu’il s’apprêtait à détruire symbolisait tout ce passé, qu’elle cherchait désespérément à effacer et que Bolan, lui, voulait recomposer. Avant d’en faire table rase, il devait donc s’assurer de l’existence et du destin de ce garçon dont lui avait parlé Kira. Ce garçon enfermé en même temps qu’elle, alors qu’elle n’avait que neuf ans, dans l’une des geôles du réseau Phénix…
*  *  *
 Bolan dompta ses muscles raidis par l’effort et accéléra le pas, fouetté par ses sens en alerte et dopé par l’envie de savoir. Ses lèvres soufflaient des volutes d’air tiède à intervalles de plus en plus rapprochés. Le rythme s’intensifiait. Le dénivelé aussi. Malgré l’effort, il fallait maintenir la vigilance. Faire attention aux mines terrestres antipersonnel à effet de souffle, à celles qualifiées de bondissantes à fragmentation… L’armée yougoslave avait arrosé aléatoirement cette sensible zone frontalière avec un nombre impressionnant de ces armes cruelles et sournoises. Il ne se passait pas une semaine sans qu’un immigrant clandestin, un chasseur ou une simple mère de famille n’éprouve dans sa chair leur pouvoir destructeur, y laissant au mieux un ou plusieurs membres, au pire la vie.
*  *  *
Le soleil déclinait.
Bientôt, il ferait nuit noire.
Parvenu au sommet d’une colline, Bolan s’arrêta et profita d’une accalmie pluvieuse pour observer un lac d’altitude situé en contrebas. Dans les ultimes lueurs du jour, ses eaux bleu cobalt reflétaient la majesté des arbres séculaires et des conifères constituant le massif forestier qu’il venait de traverser. Il s’abreuva à l’impressionnant silence qui coulait ici. Quiétude à peine perturbée par le feulement d’une brise.
Calme avant une tempête de feu et de rage.
Puis il s’empara de ses jumelles de vision nocturne, les sangla autour de sa tête et les ajusta. Les instruments optiques amplifièrent la luminosité résiduelle dans les zones rapprochées. Son environnement s’illumina de vert. Equipé, Bolan reprit sa progression. Grimpa de nouveau. Un col, cette fois. Ascension pénible qui l’obligea à puiser dans ses réserves d’énergie.
Ses muscles brûlaient.
Ses pensées restaient claires.
Son plan limpide.
Parvenu au sommet de l’enscellement du col, Bolan découvrit un vaste champ de pierres poudreuses, ponctué de gros rochers lactescents. Il marcha dans la caillasse blanche. Ses pas crissaient.
Les vivants ne sont que des morts en permission dans cette vie, songea-t-il en foulant le sol de ce lieu aussi étrange qu’inquiétant.
Soudain, niché au pied d’un massif composé de brisants striés de neige, il aperçut la silhouette massive d’un bâtiment qui se découpait dans la lumière verdâtre inondant son regard. Il était arrivé.
Bolan s’immobilisa sous un ciel devenu clair et où scintillaient des millions d’étoiles. Il posa son sac, y fouilla, puis en extirpa deux pistolets semi-automatiques, des Glock 19 munis de silencieux et chargés en munitions 9mm Para. Décrié à cause d’un diamètre considéré trop faible pour neutraliser immédiatement une cible, le 9 mm offrait pourtant un excellent compromis entre puissance et recul, notamment grâce à sa vitesse, à la bouche importante. Si les mauvais tireurs fuyaient ce calibre, Bolan l’affectionnait. Il rendait la chasse plus excitante.
Il rangea les deux Glock dans leurs holsters de cuisse situés de part et d’autre de sa taille, remplit les poches de son gilet tactique avec des chargeurs et des grenades, puis sortit du sac une balise GPS qu’il arma et abandonna derrière lui.
Sur l’engin, deux diodes vertes se mirent à clignoter.
Bolan avança furtivement jusqu’à un mur qui enserrait l’imposant bâtiment surgi d’un néant d’obscurité. Il s’agissait d’un monastère construit au XIV e siècle par le roi serbe Stefan III Decanski. A l’époque turque, des Albanais s’étaient partagé sa charge, prestigieuse et rémunératrice. Aujourd’hui les lieux étaient abandonnés, des hommes et surtout de Dieu. Des monstres avaient remplacé ces derniers. Des monstres qui allaient payer le prix fort pour leur ignoble crime.
L’Exécuteur contrôla sa montre.
Il lui restait vingt minutes.
Puis il se remémora l’image du satellite d’observation réactivé dans son repère du Denali et contrôlé par Kira. L’entrée principale du monastère se trouvait à vingt mètres sur sa gauche. Arme au poing, telle une ombre, il rasa une muraille à moitié écroulée. Et tomba rapidement sur deux sentinelles qui en gardaient l’accès. Ces derniers ne perçurent ni la présence de l’ennemi, ni les deux détonations atténuées. Leurs silhouettes s’écroulèrent, tour à tour, le crâne perforé de part en part.
Bolan fonça vers les cadavres, les enjamba et passa sous une arche gardée par un chérubin de pierre. Il trouva une imposante porte entrouverte devant lui, poussa précautionneusement un des lourds battants. Et glissa son regard coiffé de jumelles vers l’intérieur.
Il découvrit une cour déserte où stationnaient deux gros véhicules tout-terrain.
Puis aperçut une fenêtre allumée dans une partie restaurée du monastère. Il se courba légèrement et avança avec la ferme intention de consacrer de nouveau ces lieux abandonnés par les cieux.
A sa manière.
Dans la fureur et le chaos.
Parvenu à la hauteur des 4x4, Bolan s’accroupit et s’adossa contre la carrosserie noire de l’un d’eux. Il programma le détonateur d’une charge de plastic aimantée et la plaça sous le moteur. Puis il scruta ses environs immédiats. Selon les indications de Kira, les cellules se trouvaient près d’un clocher effondré. Il ne tarda pas à repérer l’édifice, situé trente mètres sur sa droite, et se releva.
A peine redressé, il tomba nez à nez avec un homme armé d’un fusil d’assaut AK-47 qui, visiblement, patrouillait. Ce dernier, surpris par l’apparition de ce fantôme aux allures de robot, mit quelques secondes à réagir. Un temps que l’Exécuteur exploita, puisant dans le riche enseignement qu’il avait reçu en close-combat.
 Maîtriser le stress.
 Cibler des zones anatomiques précises.
 Endommager les yeux, briser la nuque, casser les genoux, écraser la gorge…
 Mettre hors d’état de nuire.
*  *  *
Occupé à étrangler sa victime, Bolan ne perçut que trop tard un autre adversaire se profiler dans son dos. Alors qu’il s’apprêtait à réagir et faisait volte-face, cette seconde menace s’effondra comme un ballon percé devant lui. A sa place, dans la pénombre verte et scintillante générée par les jumelles de vision nocturne, se découpa une silhouette familière. Bolan desserra la main qui tenait le manche d’un coutelas prêt à fuser et adressa une série de signes à l’apparition qui venait de lui porter secours.
Tous deux tirèrent les cadavres hors de vue et se retrouvèrent accroupis derrière le véhicule tout-terrain où le compte à rebours du détonateur égrenait les secondes restantes avant l’explosion.
— Qu’est-ce que tu fiches là ? chuchota Bolan, énervé.
— Tu ne peux plus t’en sortir tout seul, répondit doucement Kira.




CHAPITRE PREMIER
Le regard bleu de Kira, posé sur Bolan, luisait avec intensité. Ce dernier réfléchissait, jumelles de vision nocturne relevées, adossé à une carrosserie poussiéreuse et bosselée. L’irruption de sa nouvelle partenaire de blitz chamboulait le plan.
Reconfigurer.
S’adapter.
Vite.
Il soupira le plus silencieusement possible et leva la tête en réprimant son agacement. La pleine lune observait la nuit d’un œil blafard. Sa pâle lumière coulait sur la cour du monastère qui ressemblait à un cloître, esquissant les contours des bâtiments plus qu’elle ne les dessinait. Sous cet éclairage, leurs silhouettes n’en devenaient que plus menaçantes…
Bolan laissa son regard retomber.
— Les cellules ? interrogea-t-il.
— Sous le clocher, répondit Kira à voix basse, en tripotant son piercing nasal en forme de pentacle.
— Ça je sais, mais on y accède comment ?
— Par l’église, sur le côté…
 — Et après ?
— Après quoi ?
— Une fois dans l’église…
— Je ne me souviens plus très bien. Un escalier qui descend dans une espèce de crypte…
— C’est vague.
— J’avais neuf ans ! protesta Kira.
— O.K., tu me suis, souffla Bolan en rabattant ses jumelles sur son visage inquiet.
— On dirait un robot, remarqua Kira avec un sourire qui éclaira brusquement son visage blême.
— Concentre-toi et suis-moi, grogna Bolan en se relevant.
Kira s’exécuta et s’inscrivit dans le sillage massif de l’Exécuteur. Ils traversèrent la cour, se fondant dans les ombres projetées par les édifices religieux, jusqu’au portail d’une église romane. Celui-ci était surmonté d’un impressionnant tympan arborant un bas-relief qui représentait quatre bêtes. Kira ne put s’empêcher de le contempler.
— Le tétramorphe, murmura-t-elle.
— Quoi ? fit Bolan.
— Les quatre animaux ailés tirant le char de la vision d’Ezéchiel, expliqua Kira avant de citer d’une voix fébrile : « J’entendis le bruit de leurs ailes, quand ils marchaient, pareil au bruit de grosses eaux, ou à la voix du Tout-Puissant ; c’était un bruit tumultueux, comme celui d’une armée ; quand ils s’arrêtaient, ils laissaient tomber leurs ailes. »
— Je ne crains pas l’Apocalypse, assura Bolan en pénétrant dans l’église, un Glock dans chaque main.
 — Je sais, souffla Kira. Car tu es celui qui apporte la fin du monde…
*  *  *
A l’intérieur, la nef était vide. Aucune chaise, aucun ornement, aucun cierge… Des courants d’air balayaient seuls ce désert sacré, soulevant des feuilles mortes, activant de petits tourbillons de poussières entre les piliers. Bolan, tous sens en alerte, avança jusqu’à la croisée du transept, talonné par Kira qui semblait intimidée par la solennité de l’endroit.
Soudain, une nuée de colombes s’ébroua puis s’éleva au-dessus d’un Christ crucifié qui dominait le chœur. Bolan s’immobilisa, posa instinctivement un genou à terre et d’un geste bref de la main invita Kira à faire de même.
— Touché par la grâce ? murmura celle-ci, intriguée par ce qui ressemblait étrangement à un acte de foi.
L’Exécuteur ne répondit pas.
 Que votre règne arrive…
Bras tendus désormais, il visait un sombre renfoncement abritant un autel situé à une dizaine de mètres de sa position. Kira n’y décela qu’un point rouge scintillant et mouvant. Grâce à ses jumelles, Bolan, lui, y avait détecté une sentinelle. Celle-ci, alertée par l’envolée, avançait désormais vers eux, armée d’un pistolet-mitrailleur Zastava M49, cigarette aux lèvres.
 Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel…
Les pulpes des index de Bolan pressèrent les queues de détente de façon parfaitement synchronisée. Les deux canons des Glock, munis de silencieux, crachèrent leur venin métallique. Le poison fusa dans l’air froid, impacta la cible, infusa ses chairs et la renversa. Aussitôt, Bolan se releva et courut dans sa direction. Il s’immobilisa devant le cadavre dont la moitié de la tête avait été emportée et se pencha sur un trousseau accroché à sa ceinture. Il s’en saisit et le lança à Kira qui l’attrapa à la volée.
— La porte ! ordonna-t-il. Je te couvre.
— Quelle porte ? s’étonna Kira.
— Celle-là, répondit l’Exécuteur en indiquant une zone sombre.
— Eh, je n’ai pas ton truc pour y voir clair dans la nuit, moi ! fit remarquer Kira, avant de foncer vers l’alcôve que gardait l’homme abattu par Bolan.
Ses yeux peinaient à s’habituer à l’obscurité. Pourtant, à côté d’un autel où reposait une statue de la Vierge, elle distingua une porte fermée par un cadenas. Elle essaya plusieurs clés dans un concert de cliquetis. Il lui sembla alors plus aisé de fracturer un coffre-fort numérique…
Après quelques minutes d’acharnement, elle trouva enfin le sésame.
— C’est bon, murmura-t-elle à l’adresse de Bolan.
— C’est pas trop tôt.
— Je fais de mon mieux, objecta Kira.
— O.K., fit Bolan en la rejoignant. J’ouvre le bal…
 Ne pardonne pas nos offenses, comme je ne pardonne rien à ceux qui m’ont offensé, songea-t-il en s’engouffrant dans l’obscurité.
*  *  *
Ils empruntèrent un étroit escalier en spiral qui s’enfonçait sous l’église. L’air n’était plus froid, mais glacial. Quelques ampoules distillaient désormais une lumière faiblarde. Malgré la combinaison en cuir moulant ses formes parfaites, Kira ne parvenait plus à réprimer les petits tremblements qui agitaient ses muscles. Cette plongée dans les entrailles de son passé la tétanisait. Bolan sentit l’angoisse qui la gagnait. Il s’arrêta et se retourna.
— Tu n’es pas seule, cette fois, chuchota-t-il, l’air bienveillant.
— J’ai peur, avoua Kira en fixant l’étrange système optique rivé à la tête de Bolan.
— La peur est une salope. Ne la laisse pas gagner.
— Facile à dire, mais comment l’en empêcher ?
— Libère ta colère.
— Ça paraît simple…
— Libère ta colère, répéta Bolan.
Kira hésita un bref instant. Chercha en elle une raison de ne pas craquer. Elle en trouva cent. Et toutes soufflèrent sur les braises qui couvaient en son cœur, ranimant les flammes de la vengeance, embrasant son regard.
— On descend, on nettoie et on déchaîne les enfers. O.K. ? interrogea Bolan qui avait planté son regard télescopique dans le bleu acier de celui de Kira.
Elle hocha la tête et inspira profondément.
— Merci.
 — Ne me remercie pas. Je n’ai fait qu’attiser l’incendie. Et un jour tu devras l’éteindre, seule…
— Je ne sais pas si j’en serai capable, l’interrompit Kira en haussant les épaules.
— A ma connaissance, il n’y a que les traders pour regarder brûler leur propre maison sans rien faire…
— Normal, ce sont eux qui ont mis le feu.
Bolan eut un sourire satisfait. Kira avait remonté la pente.
— En bas, je compte sur toi, expliqua-t-il en lui tendant un des Glock.
Kira acquiesça d’un mouvement imperceptible de la tête et lui emboîta le pas, gonflée à bloc par les mots et la confiance de Bolan. Depuis qu’elle avait fait sa connaissance, il ne se passait pas une journée sans qu’elle regrette de ne pas être sa fille. Fort, constant, attentif, intuitif, il était le Père incarné. L’orpheline qu’elle était le réclamait de tout son être. Seul le Saint-Esprit s’y opposait avec fermeté… Mais c’était une autre histoire, qui se jouerait plus tard, sur un lit de cendres froides.
Bolan et Kira ne tardèrent pas à débouler dans un couloir éclairé par quelques ampoules qui pendaient au bout de leurs douilles en cuivre. Ils entamèrent une lente progression sous la voûte étroite et basse, côte à côte, bras en weaver1. L’axe de leurs épaules était de biais par rapport à la ligne de visée, leur épaule faible devant, la forte derrière. Leur bras fort était tendu, le faible plié.
Clones parfaits.
Duo de choc.
A mesure qu’ils avançaient, l’atmosphère se faisait plus oppressante. Une forte odeur d’urine dégoulinait des murs suintant d’humidité. Kira renvoya dans les limbes de sa mémoire les souvenirs réveillés par cette horrible fragrance et qui tentaient de remonter le long de son esprit. Elle intensifia sa concentration, calant sa cadence et le moindre de ses mouvements sur ceux de Bolan.
Soudain, deux silhouettes surgirent d’une bifurcation, à vingt mètres.
— Feu ! intima l’Exécuteur.
Kira poussa un petit cri et vida son chargeur au jugé. Certaines de ses balles ricochèrent sur les parois, d’autres filèrent loin du but. Bola, lui, plaça ses tirs, économisant ses munitions. En face, ça ripostait sévère. Ça criait. Ça beuglait des jurons en albanais. La poudre aussi parlait, libérant des sifflements horribles et une odeur âcre.
L’adrénaline irriguait les veines de Bolan, qui s’était collé contre un mur, et tentait d’achever celui des deux salopards qu’il venait de blesser à la cuisse. Tout à coup Kira, agenouillée à ses pieds, pesta contre son arme, pressant comme une folle sur la queue de détente.
Une série de bruits secs.
CLIC.
CLIC.
 CLIC.
— Merde, souffla-t-elle, l’air hagard.
Elle était à court de munitions. Bolan lui tendit un chargeur tout en continuant à arroser devant lui.
— Bute celui de droite ! ordonna-t-il.
— Putain, j’essaye ! répliqua Kira en reprenant le tir.
— Contrôle ton lâcher2… Volontaire, progressif et contrôlé !
— Volontaire, progressif et contrôlé ! s’appliqua Kira, sans plus de résultats.
Elle avait besoin d’un électrochoc. Bolan décida de l’aiguillonner.
— Pense à ce que ces fumiers t’ont fait subir ! lança-t-il.
Le visage laiteux de Kira s’empourpra subitement. Son regard gagna en acuité. Ses muscles se bandèrent, prêts à décocher. La peur céda la place à une haine implacable, précise et ciblée. Sa ligne de mire s’éclaircit soudainement.
Elle visa, tira et toucha.
Une épaule.
Elle tira de nouveau, en plein cœur cette fois.
L’ennemi, au bout du couloir, s’écroula.
Apeuré, son acolyte blessé par Bolan se replia en boitant.
— Il en reste un, se contenta d’exprimer l’Exécuteur. Et il est en train de nous filer entre les doigts…
— Il faut que je m’en occupe aussi ? demanda Kira, à la fois excitée et terrifiée.
 Sa volonté d’agir dans la vie réelle diminuait par paliers. Le virtuel avait ceci de bon qu’on ne se salissait pas les mains. Du moins en apparence…
— Je m’en charge, répondit Bolan en s’élançant à la poursuite du fuyard.
Kira le regarda s’éloigner, se redressa et à son tour se mit à courir. En quelques longues foulées, elle le rattrapa facilement. Bolan menaçait de son arme un jeune homme allongé sur le sol, la semelle d’une Rangers plaquée sur l’une de ses joues.
— Il est blessé ? demanda Kira en observant la cuisse sanguinolente de l’Albanais.
— Non, il est mort, répondit Bolan en écartant subitement son pied et en pressant la queue de détente de son Glock.
Une balle traversa la tempe de l’homme allongé, le tuant sur le coup.
— C’était nécessaire ? demanda Kira.
— Est-ce qu’on se demande si c’est nécessaire de soigner le cancer ? rétorqua Bolan.
— Je veux juste dire que…
— Non, Kira, tu ne veux rien dire. Tu as décidé de venir, maintenant assume. De toute façon, bientôt il ne restera plus rien ici…
— Rien qui ne puisse renaître ?
— Le réseau Phénix ne se remettra pas de ce dernier blitz, assura Bolan. Nous l’avons déjà considérablement affaibli. Ses têtes pensantes ont été décapitées. La plupart de ses clients sont désormais poursuivis par la Justice…
— Dieu t’entende, sourit Kira.
 — Dieu ? Il y a bien longtemps que je ne lui parle plus, soupira l’Exécuteur en poursuivant sa progression dans le tunnel.
*  *  *
Après quelques minutes de marche, Bolan s’immobilisa devant une porte métallique. Elle semblait garder l’entrée d’une cellule. Le couloir en était percé régulièrement sur au moins une cinquantaine de mètres.
— Nous y sommes ? interrogea-t-il.
— Oui, bredouilla Kira.
— Il y en a des dizaines, constata Bolan, effaré.
— Je te l’ai dit. De nombreux enfants sont emprisonnés ici…
— Alors, libérons-les, vite !
Bolan posa sa main sur la poignée de la porte. Celle-ci, contre toute attente, était ouverte. Il poussa le lourd battant qui grinça et pénétra dans la pièce. A sa grande stupeur, il n’y trouva personne. L’espace, aveugle, d’à peine deux mètres carrés, était vide.
— Il n’y a rien ! tonna Bolan.
— Ici non plus, lui répondit Kira qui visitait la cellule voisine.
Bolan sortit et se précipita dans une autre petite pièce, puis dans une autre. A chaque fois la même constatation : l’endroit ne retenait plus aucun prisonnier.
— Où sont-ils ? interrogea Bolan en rejoignant Kira dans le couloir.
— Je l’ignore…
— Tu es certaine que nous sommes au bon endroit ?
 — Oui.
— Vraiment ? insista Bolan.
— Tu veux que je te montre où ils m’ont enfermée ?
Kira s’approcha d’une porte entrouverte.
— Viens, viens voir. J’ai gratté le mur avec mes ongles pendant des semaines, pour y graver mon prénom…
Bolan demeura interdit.
— Viens, je te dis ! insista Kira en l’attrapant par la main. Puisque tu ne me crois pas !
Elle entraîna Bolan dans la pièce, puis s’agenouilla contre un des murs décrépits. Son regard scruta l’enduit friable.
— Là, regarde ! ordonna-t-elle en pointant l’index sur quatre lettres gravées. K, I, R, A, épela-t-elle d’une voix fébrile.
— Je n’ai jamais mis en doute ta parole, s’excusa Bolan. Mais force est de constater que les cellules sont vides.
— Il doit y avoir une raison, murmura Kira en se relevant.
Bolan huma l’air vicié, à la manière d’un animal sur le guet. Ses sourcils se froncèrent. Sa main serra imperceptiblement la crosse en polymère de son arme.
— Un piège, murmura-t-il, alors que depuis le couloir montait une rumeur de mauvais augure.
Combien étaient-ils ? Dix, quinze, vingt ? Kira n’aurait su le dire. Les assaillants avaient envahi le couloir et empêchaient toute fuite. L’Exécuteur, mur de chair et de feu, tirait à tout-va, vidant chargeur après chargeur, contenant le flux et le reflux de la marée humaine.
— On bat en retraite ! ordonna soudain Bolan.
— Pour aller où ?
— Je n’en sais rien, trouve quelque chose, vite !
Kira fouilla du regard l’espace qui s’ouvrait derrière elle, le couloir se terminait par une porte plus imposante que celles des cellules. Elle fonça vers cette possible échappatoire. L’accès était verrouillé par un digicode numérique. Kira n’hésita pas. Elle ôta le capot qui recouvrait les circuits électroniques, sortit un petit boîtier d’une des poches de sa combinaison et le connecta au système d’ouverture.
— Magne-toi ! beugla Bolan qui peinait de plus en plus à tenir l’ennemi à distance.
— Je fais ce que je peux ! lança Kira, sans perdre le fil de la procédure.
Au bout de quelques secondes, un code à quatre chiffres apparut sur l’écran à cristaux liquides de son petit appareil de décryptage. Elle les composa sur le digicode. La porte blindée exhala une série de chuintements hydrauliques, puis s’entrouvrit.
— C’est bon ! hurla Kira.
Bolan recula tout en maintenant un feu nourri, jusqu’à franchir le seuil. Kira referma le battant et se connecta au digicode situé de leur côté.
— Qu’est-ce que tu fais ? demanda Bolan.
— Je modifie le code d’accès. Comme ça, ils ne pourront pas nous suivre…
— Nous suivre ? C’est un putain de cul-de-sac, rétorqua Bolan en découvrant la vaste pièce dans laquelle ils venaient de s’enfermer.
— Un site chaud, murmura Kira face aux multiples racks qui encombraient l’espace.
— Quoi ? interrogea Bolan.
— Une installation de secours où l’ensemble des serveurs sont allumés, à jour, interconnectés, paramétrés, alimentés à partir de données sauvegardées et prêts à fonctionner.
— Je ne pige rien à ce que tu me racontes…
— Ce genre d’installation double les capacités informatiques d’une entreprise, en cas de cyber-attaque, de panne informatique, de cataclysme…
— Tu veux dire qu’il s’agirait d’une sorte de backup ?
— Pas une sorte, c’est un système de redondance…
— Une installation de secours pour maintenir le réseau Phénix en état de fonctionner ?
— Je le crains, soupira Kira. La légende dit vrai, le phénix renaît toujours de ses cendres…
— Pas la peine de se lamenter, l’interrompit Bolan. Dans trente minutes, la question sera réglée.
— On est à l’abri, ici ? demanda Kira, l’air inquiet.
— A l’abri ? Quand tu as piraté le serveur du Pentagone et détourné un avion furtif de sa mission pour l’accrocher sur la balise que j’ai abandonnée devant le monastère, tu as signé un pacte avec le diable !
— Tant que ça ? essaya de plaisanter Kira.
— On ne négocie pas avec le diable. J’en sais quelque chose…
 — Sérieusement ?
— Le B2 qui fonce vers nous transporte une bombe GBU-57 MOP3. Une version modernisée de bunker buster4 pesant plus de treize tonnes, capable de détruire les abris souterrains les plus profonds !
— Eh merde, c’est l’Armageddon…
— Pire, fit Bolan en scrutant tout autour de lui à la recherche d’un point d’extraction.
Kira passa une main dans ses cheveux trempés de sueur. Elle essaya de récupérer un peu de souffle, contrôlant au mieux sa respiration et son rythme cardiaque. Son regard tomba sur un hub, un concentrateur éthernet rangé dans un bâti métallique. Elle extirpa un Smartphone de l’une des poches de sa combinaison en cuir, chercha un câble au pied du rack et se connecta.
— Qu’est-ce que tu fiches ? interrogea Bolan qui était monté sur un empilement de caisses, et sondait le faux plafond.
— Je me connecte aux serveurs. Histoire de vérifier ce qu’ils ont dans le ventre…
— C’est pas le moment, fit Bolan en soulevant un panneau.
Il passa la tête dans le vide qui séparait le faux plafond de la voûte. Un courant d’air l’enveloppa, attirant son attention sur un conduit de climatisation.
— Si on doit crever ici, je veux savoir, objecta Kira.
— Comme tu veux, mais magne-toi. Parce que je crois que j’ai trouvé un moyen de se tirer d’ici ! s’exclama-t-il soudain.
— Encore cinq secondes et j’aurai compressé et téléchargé les fichiers, expliqua Kira.
— Quels fichiers ? s’étonna Bolan en dégageant l’accès à la gaine rectangulaire.
— Les sauvegardes récentes. Je n’ai ni le temps, ni l’espace-mémoire pour faire plus… Voilà, c’est fait…
— Donne-moi la main, fit Bolan depuis la bouche d’aération dans laquelle il venait de s’insérer.
Il hissa Kira, tout en reculant. Elle lui sembla légère. Cela le surprit. Il émanait d’elle tant d’énergie, tant de force, qu’il avait fini par oublier sa fragilité de femme.
— Allez, en avant, souffla Bolan en commençant sa progression dans le boyau en acier inoxydable.
— Faut pas être claustro, remarqua Kira en rampant derrière lui.
— Faut surtout ne pas traîner. Il ne nous reste que peu de temps, rétorqua Bolan en négociant un coude.
A plat ventre, sans guère de visibilité, sans plus d’espace qu’il ne fallait, ils avancèrent de longues minutes. Des rats dans un putain de labyrinthe, songea Kira en grimaçant. Durant sa vie, elle avait souvent eu l’impression d’être un cobaye. Mais là, cette sensation détestable atteignait son paroxysme. L’espace d’une seconde, l’envie d’abandonner la traversa. Elle ralentit, s’arrêta et regarda Bolan persévérer dans cette voie qu’elle jugeait sans issue.
Soudain, elle le vit se redresser.
 — Un puits d’évacuation, murmura-t-il en levant la tête.
Kira le rejoignit, pestant intérieurement contre son trop prompt défaitisme.
— Comment on grimpe ? Il n’y a pas d’échelle, s’inquiéta-t-elle en faisant irruption à son tour dans ce qui ressemblait à un étroit conduit de cheminée.
— Dos calé contre la paroi et pieds contre l’autre, expliqua Bolan en commençant l’ascension.
Kira l’imita et tous deux s’élevèrent à un bon rythme. L’exercice demandait un énorme effort physique. Chaque muscle était sollicité. Par deux fois, Kira manqua tomber et se rattrapa in extremis.
— Plus que dix mètres, estima Bolan pour l’encourager.
— O.K., O.K.…
Kira puisa en elle ses dernières ressources et redoubla de force et d’attention. Ses cuisses étaient devenues aussi raides que du béton, à peine si elle les sentait encore.
— Nous y voilà, souffla tout à coup Bolan, la tête collée contre une grille qui obturait la sortie.
— Qu’est-ce qu’on fait ? se lamenta Kira. Je n’en peux plus. Je ne vais pas tenir longtemps dans cette position.
— Baisse la tête.
Bolan s’empara de son Glock, ajusta son tir et fit exploser le cadenas qui verrouillait l’accès. Il poussa la grille de son autre main et aida Kira à s’extraire du long conduit qu’ils venaient d’escalader.
— De l’air frais…, souffla Kira en roulant sur le sol.
 Ils se trouvaient désormais à l’extérieur du monastère, non loin de la porte d’entrée principale. La pleine lune baignait les parages d’une lumière ténue, mais suffisante pour que leurs poursuivants les repèrent. Depuis l’intérieur du monastère, un groupe d’une dizaine d’hommes fit mouvement vers eux, tandis que quelques autres démarraient le véhicule tout-terrain garé dans la cour.
— Boum, fit l’Exécuteur en souriant.
Une impressionnante détonation retentit, suivie d’un éclair qui déchira la nuit. Le 4x4 se souleva dans les airs, poussé par de grandes flammes orangées, puis retomba lourdement dans un abominable froissement de tôles. Le souffle de l’explosion, provoquée par la charge à retardement placée par Bolan sous le véhicule, balaya la cour, fauchant tous les hommes qui s’y trouvaient.
Bolan regarda sa montre.
— Il nous reste cinq minutes, grogna-t-il.
— Alors ne perdons pas de temps, rétorqua Kira en se mettant à courir.
*  *  *
Le bombardier furtif Northrop B-2 Spirit était instable. Il devait être en permanence contrôlé en tangage à l’aide d’un volet à pointe triangulaire situé à l’arrière du pseudo-fuselage, et dont la forme évoquait la queue d’un castor. Ce volet était en permanence actionné par un ordinateur, sauf quand les mouvements de cabré et de piqué étaient décidés par l’équipage. La mise en virage, sur cet appareil dépourvu d’empennage vertical, était obtenue en créant une traînée en bout d’aile, par ouverture de deux volets. C’était cette manœuvre que venait d’effectuer le pilote, afin d’aligner son aéronef avec sa cible.
Le B2 qui approchait l’espace aérien albanais appartenait au 509th Bomb Wing, basé dans le Missouri. Une escadre qui avait réalisé les deux bombardements nucléaires sur Hiroshima et Nagasaki. Quatre heures auparavant, juste après un ravitaillement en vol, l’aéronef avait été détourné de l’Iran pour effectuer un largage dans les Balkans. Kira était responsable de ce changement impromptu d’ordre de mission.
Conçu pour pénétrer les défenses soviétiques, le B2 volait à environ Mach 0,85 et plafonnait à plus de quinze mille mètres. Son revêtement, qui absorbait les ondes radars, le rendait difficilement détectable. L’aile volante fendait la nuit à la manière d’une gigantesque chauve-souris. Elle arriva bientôt sur sa cible, une balise GPS qui émettait un signal crypté sur lequel le B2 s’était accroché.
Les deux pilotes recalèrent la position de leur objectif à la dernière minute, en activant brièvement leur radar à synthèse d’ouverture Raytheon APG-181. Ce dernier passa en mode de suivi de terrain, « éclairant » une zone minimale avant de lancer l’attaque. Les volets de la soute s’ouvrirent, libérant deux impressionnantes bombes anti-bunker guidées par un système de navigation inertielle.
L’oiseau de métal furtif largua l’une des GBU-57 MOP comme s’il venait de pondre un œuf de treize tonnes. La bombe chuta dans l’air froid, se redressa, puis fonça sur la balise à la manière d’un rapace titanesque sur sa proie.
Rien ne pouvait plus l’en détourner.
Bolan perçut l’effroyable glatissement de la bombe. Sans ménagement, il plaqua aussitôt Kira contre le sol, à l’abri d’un affleurement rocheux. Au même instant, le terrain se souleva, comme remué par la main d’un géant. Le profond tremblement fut suivi d’explosions qui projetèrent des débris dans toutes les directions.
Déluge sonore.
Pluie de pierres et de feu.
Souffle chaud.
 Le Jugement dernier, songea Kira, mains sur la tête, s’attendant à être happée vers les profondeurs de la terre.
Puis le calme revint.
L’air empestait désormais l’essence et la chair brûlées.
Bolan se releva le premier, et aida Kira à faire de même. Il ôta ses jumelles de vision nocturne. Elle regarda son visage noirci au milieu duquel brillaient des yeux satisfaits. Il ressemblait à un démon et Kira se demanda quelle face elle arborait en cet instant.
— Tu as vu le diable ? interrogea Bolan.
— Pourquoi tu me demandes ça ? s’étonna Kira en toussant.
— Parce qu’il est passé par ici ! Regarde…
Kira suivit le bras tendu en direction du monastère. L’édifice religieux avait disparu. A sa place, un imposant cratère s’était formé. Le trou, serti de ruines, béait sous la lune, tel un gouffre sans fond. De cette gueule infernale s’exhalaient d’épaisses volutes de fumée noire. Seul le clocher avait réussi à maintenir un semblant d’équilibre et surplombait encore la zone dévastée d’une ombre à moitié effondrée.
— Cette fois le Phénix est bel et bien détruit, constata Bolan.
— Il n’y a même plus de cendres…, murmura Kira, ébahie par une telle désolation.
— Quelle ironie !
— Quoi ?
— Durant cette putain de guerre contre la mafia, j’ai usé de nombreuses identités, répondit Bolan.
— Et ?
— L’une d’entre elles était John Macklin Phoenix !
— Il faut croire que le Mal comme le Bien se renouvellent en permanence, soupira Kira en s’époussetant.
— J’aimerais un jour me situer par-delà, conclut Bolan.
Kira voulut lui parler de Nietzsche, mais se retint. L’heure n’était pas à la philosophie.
— Diplomatiquement, ce bombardement va faire du bruit, s’inquiéta-t-elle.
— Une dramatique erreur tactique, générée par un dysfonctionnement informatique, répondit Bolan. Comme il en arrive tous les jours dans ce monde instable et en lutte permanente contre le terrorisme. Je doute que l’Albanie déclare la guerre aux Etats-Unis… Et puis, qui va se soucier de la destruction d’un monastère réputé inhabité ?
 — Tu penses à tout, souffla Kira.
— J’essaye d’anticiper. Pourtant, aujourd’hui quelque chose m’a échappé…
— Tu crois vraiment qu’on nous a tendu un piège ? l’interrompit Kira.
— La question n’est pas : est-ce qu’on nous a tendu un piège, mais qui ?
— A part toi et moi, personne n’était informé de ce blitz…
— C’est bien ce qui m’inquiète !
— Tu sous-entends que…
— Je ne sous-entends rien. Mais il est clair que cet endroit a été déserté peu de temps avant notre arrivée.
— Et ton ami Casque Bleu ?
— Chester ? Impossible, il ignorait notre destination finale.
— Alors qui ?
Bolan coula son regard dans celui, bleuté, de Kira.
— Eh, tu m’accuses, là ? interrogea-t-elle, outrée.
— Je ne sais pas. En fait, j’ignore beaucoup de choses à ton sujet, répondit Bolan en posant discrètement une main sur la crosse du Glock rangé dans son holster.
Après tout, ce ne serait pas la première trahison de sa vie.
— C’est la meilleure ! s’exclama Kira. Tu veux que je te dise ? Tu m’écœures…
— Pas la peine de la jouer sur le registre de la vierge effarouchée. J’ai de solides raisons de douter de ta sincérité. Moi, je ne t’ai jamais menti.
 — Je ne me suis pas montrée honnête avec toi, admit Kira. Mais je t’ai apporté toutes les réponses possibles. Et quant à imaginer que j’ai pu d’une façon ou d’une autre t’envoyer dans un piège, c’est juste ridicule ! Je te rappelle que j’ai aussi failli y laisser ma peau, bordel de merde !
Bolan esquissa un sourire. Il observa Kira qui piétinait de rage et pestait contre lui, à la manière d’une adolescente mécontente. Au milieu des décombres, la scène lui parut un brin surréaliste. Sous le regard courroucé de la jeune femme, l’Exécuteur haussa ses larges épaules, rassembla ses esprits et son matériel.
— Tu me crois vraiment responsable ? interrogea Kira.
— Emmène-moi là où on pourra m’apporter ces réponses que tu ne peux formuler, se contenta de répondre Bolan.
— Tu acceptes de rencontrer le leader d’Arkhangel ?
L’Exécuteur ne répondit pas, tourna le dos à Kira et, tel un ange de la Mort, disparut dans les ténèbres. Kira hésita à le suivre, jeta un bref coup d’œil à ce qui restait du monastère, puis se décida et rejoignit Bolan dans la noirceur des vestiges de la nuit.

1-  La weaver stance, position de weaver, du nom de son inventeur Jack Weaver, est une position de tir de combat spécifique à l’arme de poing créée et utilisée depuis les années 1960.

2-  Le lâcher désigne l’action du doigt sur la queue de détente qui a pour but de provoquer le départ du projectile.

3-  Massive Ordnance Penetrator, munitions de pénétration massive.

4-  Bombe anti-bunker.
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LExécuteur contréla sa montre. Il lui restait
vingt minutes. Puis il se remémora Iimage du
satellite d’'observation contrélé par Kira. Lentrée
principale du monastére se trouvait a vingt métres.
Arme au poing, tel une ombre, il rasa une muraille a
moitié écroulée. Et tomba rapidement sur deux
sentinelles. Ces derniers ne percurent ni la présence de
I'ennemi, ni les deux détonations atténuées. Leurs
silhouettes s'‘écroulérent, le crane perforé de part en part.
La Mafia a brisé sa vie... Il brise Ia Mafia.
Habité de sa haine, Mack Bolan avait mené une
croisade meurtriére contre la Mafia. Mais d'autres
guerres se faisaient jour, menées via le Net. Des
mafias invisibles gouvernées par des puis-
sants aux commandes de multinationales
du crime. LExécuteur avait besoin d'une
alliée. Kira allait devenir sa parte-
naire. Pour elle aussi, I'heure de
la vengeance avait sonné.
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